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Nos lecteurs sont priés de nous
excuser si aucune nouvelle de la
région de Plessisville n’est publiée
dans la présente édition. Une erreur
inexpliquée de la compagnie de trans- 

port par autobus, faisant la navette
entre Plessisville et Victoriaville, en
est la cause.

En effet, l’enveloppe de nouvelles

Avis important à nos lecteurs
de notre correspondantà Plessisville,
Luc Painchaud, aurait été «égarée».
par mégarde.

,La Direction

 

Age d’Or
Princeville (GAB) — La manifestation organisée à

l’occasion des Fêtes et présidée par M. Peter Heeremans a

été un succès au cercle d'Age d’Or de Princeville. Les
nombreux convives ont apprécié les mets succulents
préparés et servis sous la direction de Mme Maria Lavigne
pour le souper. À la soirée récréative qui a suivi, un orchestre

était au programmeet M. & MmeLucien Roberge ont donné
une démonstration de danse, Plusieurs prix ont été attribués
grâce à la générosité de collaborateurs. Parmi les person-
nalités présentes, on remarquait le président régional des
cercles d’Age d’Or, M. Roux et son épouse, ainsi que Mme
Jacques Baril, épouse du député du comté d’Arthabaska à
l'Assemblée nationale.

Noël et
la sobriété

Princeville (GAB) — L’importance d’étre sobre pour les
conducteurs de véhicules alors qu’ils sont au volant est un
point sur lequel l’attention des Chevaliers de Colomb de

Princeville a été attirée de façon particulière à l’occasion du

dernier déjeuner-assemblée de 1978. Un représentant du
ministère des Affaires sociales du Québec, M. P. Giguère, a
fait remarquer quela Belle Province estun territoire où il est
fait preuve de la plus grande tolérance de la part des auto-
nités mais que des mesures sont prises pour qu’une sur-
veillance plus étroite soit exercée sur les routes, a déclaré
l’invité du Grand-Chevalier du Conseil 5986, M. Gabriel
Morin, et de son équipe de la direction colombienne du

milieu.

Nouveaux
marguilliers

Princeville (GAB) — MM. Francois Simard et Jean-
Roch Gonthier sont les nouveaux marguilliers élus pour trois
ans, à Princeville. Ils remplacent MM. Richard Michel et

Laurent Sévigny, sortant de charge. Les autres membres du
Conseil de la Fabrique de Princeville encore en fonction
sont MM. Léo Meunier, Claude Hémond, Léo Daigle et Paul-

Emile Desharnais. Quant à l’équipe sacerdotale, elle com-
prend M. l'abbé Pierre-Paul Lefebvre, curé, ainsi que MM.
les abbés Réal Lemaire et Arthur Auger ; ce dernier quittera
toutefois Princeville au début de 1979 à la suite de sa nomi-
nation commecuréde Kingsey-Falls.

Ecole Sainte-Marie
Princeville (GAB) — Unexamen du projet d’addition de

locaux devant s'ajouter à ce qui est déjà à la disposition des
quelque 500 étudiants est ce qui a principalement retenu
l'attention du Comité d’école Sainte-Marie de Princeville,
présidé par Mme_Denise Heeremans, à l’occasion d’une
rencontre du groupe. Les additions mises en plan il y a un
certain temps déjà sont une bibliothèque, une salle pour les
arts plastiques, une cafétéria et un gymnase. Le Comité
d’école a convenu d'’intensifier les pressions auprès des
autorités impliquées afin que soit réalisé au plus tôt cet

important projet.

Vidanges
UE Princeville (GAB) — Une entented’une durée de cing
ans est acceptée par le conseil municipal de Saint-Norbert-
&'Arthabaska pour la cueillette des vidanges; le contrat est
conclu avec la firme Jacques Goudreau Ltée deVictoriaville.
D'autre part, M. René Beauchesne, maire, et ses collègues
ont confié à Guillemette & Leclerc les assurances couvrant
tous les risques relevantdu conseil municipal. Le secrétaire-

. trésorier, M. Ronald Lapierre, pris des mesures pour

‘tinuer ses évolutions _

- Les singes. - page-
are ou.eos

Nouveaux

instruments
Princeville - (GAB) — Les membres’ de Ia section

musicale de la Garde Saint-Eusébe de Princeville ont
maintenantà leur disposition tous les instruments qui étaient
“utilisés par l’Harmonie de Princeville, organisme dont les
activités sont discontinuées depuis quelques années déjà. Ces
instruments s'ajoutent à ceux que possède la G.S.E.. Le
président, M. Raymond Lemay, et les effectifs du
mouvement, y compris la section féminine, ont rendu un
hommage particulier à leur aumônier, M. l’abbé Arthur
Auger, qui quittera bientôt Princeville pour être curé à
Kingsey-Falls. Un cadeau lui a été présenté de même qu’un
témoignage d’appréciation pour services rendus.

Cercle culturel
Princeville (GAB) — La direction du Cercle social et

culturel de Princeville dont Mme Jeanne Létourneau est la
présidente, a fait une analyse du résultat de la séance d’in-
formation sur la préparation de mets chinois, une
manifestation qui s’est tenue à guichets fermés, der-
nièrement, à la salle Dupré. Mme Létourneau avait profité de

la période des messages pour souligner le magnifique travail
de l’équipe qui contribuait à un tel succès, équipe dont les
membres ont étroitementcollaboré pour mettre au point tous
les détails de cette soirée publique.

Voirie
Princeville (GAB) — Le

maire de la Corporation
municipale, paroisse de
Princeville, M. Léon Saint-

Pierre, et les conseillers ont
accepté le rapport préparé
sur les travaux de voirie
effectués dans différents
secteurs du territoire au
cours des mois derniers. Les
édiles ont donné instruction
à leur secrétaire-trésorier,
M. Ernest Bélanger, de faire

parvenir copie de cette
documentation à qui de
droit. Ces travaux sont
subventionnés en grande
partie parle ministère des
Transports du Québec. Sur
lesfactures approuvées pour
paiement, à la séance de
décembre, soit $37,396.,
celles concernant la voirie Pour une soumission
s’élevaient à près de$30,000. sans obligation de

. votre part, écrivez à:

wi 204 rue Principale
Saviez-vous Lys ouLÉas

ôté,que... Denys €
| — La femelle du «gibbon»

. (qui ne met bas que tous les
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deux ou trois ans) porte son.
petit d’une façon assez
inhabituelle. Les nouveaux-
nés savent s’agripper

solidement aux poils de leur
mère, qui peut ainsi con-

 aériennes sansaucun danger
pour le petit.
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Production de bovins de boucherie

Un seul régime d'assurance-stabilisation
des revenus couvrira toutes les étapes   

Une étape capitale dans la

stratégie mise de l’avant par

le gouvernement du Québec

afin d’accroître notre degré

d'autosuffisance en viande

de boeuf vient d’être fran-

chie.

Le Conseil des ministres a

en effet adopté, sur
recommandation, du

ministre de l’Agriculture, M.
Jean Garon, l’entrée en

vigueur d’un nouveau
régime d’assurance-stabi-
lisation des revenus
agricoles en deux volets qui
englobent tous les produc-
teurs de bovins de boucherie,
qu’ils opèrent au niveau de
la production de veaux
d’embouche ou à celui de
l’engraissement de bovins
lourds pour fins d'abattage.
Jusqu’à présent, seuls les

producteurs-naisseurs,
c’est-à-dire ceux qui mettent
leurs veaux de boucherie en

marché à un poids n’ex-
cédant pas 850 livres, de

même que les producteurs
de bovins de boucherie issus
d’un croisement laitier (F-
1), pouvaient bénéficier de la

sécurité financière offerte
par l’assurance-stabilisation
des revenus agricoles.

Environ 65% des pro-
ducteurs-naisseurs du
Québec, soit quelque 2,200

éleveurs, ont adhéré à ce
régime depuis son entrée en

Touten s’avéranttrès utile
pour maintenir en pro.
duction ces éleveurs au
cours de la période de bas
prix quenous avons conmie
depuis la fin de 1976 (*) et
ainsi préserver notre
potentiel de développement
dans ce secteur, cette
mesure a joué contre la
création d’une véritable in-

dustrie de l’engraissement
et de la finition de bovins de

boucherie au Québec. Les
producteurs-naisseurs  é
taient en effet incités à vendre
leurs veaux d’embouche à un
poids inférieur à 600 livres
puisqu’au-delà de ce poids,
les avantages du régime
diminuaient considé-
rablement. De plus, le
régime exigeait que les
veaux aient été mis en
marché avant de verser les
compensations aux
producteurs assurés, d’où
une incitation à vendre le
plus rapidementpossible.
Dans la pratique, cela

s’est souvent traduit par la
vente en dehors du Québec

de veaux d’embouche
d'excellente qualité qui, s’ils
étaientdemeurés auQuébec,

auraient été à l’origine d’une
activité économique considé-
rable au niveau de la produc-

.tion et du commerce des

aliments pour bétail, de

l’engraissement et de l’abat-
tage des bovins et de la
transformation des viandes.
Le Québec ne produit encore

que 18.5% de la viande de
boeuf qu’il consomme ce qui
occasionnera cette année un
déficit commercial de

quelque $900 millions à ce
seul chapitre.
Un outil de développement

“agricole
Comme dans tous les

régimes d’assurance-
stabilisation des revenus
agricoles, le principede base -
est d'assurer aux produc-
teurs adhérents un revenu
stable en lui versant des

compensations puisées &
même un fonds d'assurance
spécialement constitué à
cette fin, lorsque les prix du
marché ne leur permettent

Pour les bovins abattes

 

pas d'atteindre un niveau de
revenu pré-établi. Des
consultations entre le
ministère de l’Agriculture,
les fédérations de pro-
ducteurs concernées et
l’Union des producteurs
agricoles permettent
d’établir des coûts de pro-
duction pour une ferme-type.
Le niveau de revenu assuré
est alors fixé en ajoutant à
ces coûts de production une
certaine portion du salaire

- d’un ouvrier spécialisé qui,
dans le cas des producteurs
de bovins de boucherie, a été
établie à 90%.
Les contributions des

membres adhérents au fonds
d’assurance sont déter-
minées à chaque année en
fonction de l’état financier
du fonds et des prévisions de
marché. Il est à noter que
pour chaque dollar versé par
un producteur, le gouver-
nement du Québec en verse

deux et que la période
d’adhésion minimum est de
cingans.

L’inclusion d’un salaire à

l’agriculture dans le calcul
des coûts de production cons-
titue une particularité des
régimes québécois - d’assu-
rance-stabilisation des
revenus agricoles par
rapport aux régimes
proposés par le gouver-
nement fédéral, a précisé M.
Garon. Cela permet
d'assurer à nos producteurs
un revenu net positif et cons-
titue un des principaux outils
de développement de notre
agriculture, d’où la nécessité

“absolue pour le Québec de
conserver le pouvoir
“d’établir ses propres
régimes d’assurance-stabi-
lisation et d’en déterminer
les conditions d'opération.

M. Whelana également
annoncé que le 30 novembre
dernier, on ne comptait plus
que 340 troupeaux en qua-
rantaineau Canada, dont 198
en Ontario. Il s’agit d’une

baisse de près de 70% par
rapportà l'an dernier.

«Il faut toutefois rester
vigilants face à la maladie.
Nous n’avons pas encore
atteint notre but et ne
pouvons pour le moment
nous permettre de relâcher
due mesures de contrôle,» de
conclureM,
LooRMSAE 1 an.NBwt»

©

: Hausse du taux d'indemnisationus
œ
®
Z Le ministre de PAgrh pecté par le fédéral, qui
© culture, M. Eugène Whelan, verse ün certain montant à
QQ a annencé récemment que ‘ l’agriculteur. Agriculture
@ l'indemnisation maximale Canada paie ensuite la diffé-
D versée pour les bevins rence entre la valeurde la
Œ croisés abattus pour cause carcasse et le prix du
= brucellose. et de tuber- marché, jusqu’à con-
“1 culose a été portée de $569.60. currence de $650.00 pour le

Æ à 9050.00 à compter du ter : bovin croisé et de $000.00
= décembre 1978. Le maxi pourles sujets derace.
5 num reste inchangé à Au cours du dernier
=) 9900.00 pour les sujets de exercice financier, Agri-
‘1 race. culture Canada a versé $6,9
3 Le mode ‘de rembour- millions et $50,000.00 en
w sement n’a pas changé. Les indemnité pour les abattages
@ bovins malades sont imputables A la brucellose et
+ expédiés à un abattoir ie— élatuberçuiose. ,

Un régime articulé

Le nouveau régime d’assu-
rance-stabilisation des
revenus des producteurs de
bovins de boucherie a
comme caractéristique une
très grande souplesse qui lui
permet de répondre aux

besoins de tous les types de
producteurs opérant dans ce
secteur au niveaude la pro-
tection de leurs revenus.

Le régime couvre en effet
les producteurs-naisseurs,
les producteurs-finisseurs de
même que ceux qui, après
avoir produit leurs veaux
d’embouche, les finissent

eux-mêmes. Dans ce dernier
cas, le régime permettra

aux producteurs de toucher
les compensations pour leurs
veaux d’embouche au même
titre que s’ils avaient été
vendus. Ils ne seront donc
pas pénalisés pour avoir
décidé d'intégrer dans leurs.
exploitations les deux volets
de la production de bovins de
boucherie.
Deux modèles de coût de

production ont été utilisés.
Le premier établit les coûts
de production des veaux jus-
qu’au poids moyen des
ventes aux
spécialisés (460 livres en
1978) tandis que le second
établit les coûts de pro-
duction d’un bouvillon
d’abattage engraissé jusqu’à
un poids de 800 livres et plus.
Dans ce dernier cas, le coût
de production tient compte
du prix d’achat moyen des -
veaux d’embouche de
catégorie «bons» et «choix»

obtenu aux  encans
spécialisés l’année précé-
dant celle de l’abattage du
bouvillon. Alors que le volet
du régime applicable aux
éleveurs-naisseurs ne
concerne que les veaux de
type de boucherie, le volet
touchant l’engraissement
permetl’utilisation de veaux
de type laitier.
Selon M. Garon, cette

dernière disposition va per-
mettre une meilleure utili-
sation de notre gigantesque
potentiel d'environ 500,000
veaux laitiers actuellement
exportés ou abattus en bas
âges.
Le troupeau minimum

assurable estde 10 vaches ou.
10 bouvillons tandis que la
limite supérieure est de 300
vaches ou 1,000 bouvillons.
La contribution des produc-
teurs-naisseurs était en 1978
de $38.00 par vache assurée,

tandis que la contribution

 

encans

est établie à $12.00 par
“bouvillon. «Les producteurs
intéressés ont jusqu’au 16

janvier 1979 pour s’inscrire
au nouveau régime afin de
pouvoir en bénéficier pour

les ventes qu’ils effectueront
en 1979.»

Un train de mesures

L'application de l’assu-
rance-stabilisation des
revenus des producteurs de
bovins de boucherie aux
éleveurs-finisseurs vient
s’ajouter à une série de
mesures déjà en vigueur et
destinées à stimuler
l’engraissement de bovins
lourds au Québec.

Ainsi, en août dernier, un

programmed'aide à la cons-
truction de parcs d’engrais-
sement, déjà en vigueur

mais inopérant parce que
mal adapté à la réalité
québécoise, a été rendu
opérationnel en diminuant la
capacité minimum requise
de 300 têtes à 50. De plus,le
ministère de l’Agriculture a

contribué à la mise en place
et au fonctionnement d’une

structure de mise en marché
des veaux d’embouche et des
bovins d’abattage au niveau
des encans spécialisés tenus
dans les différentes régions
agricoles du Québec.
En amontde la production

de bovins proprement dite,

’

le ministére de I’Agriculture
a également multiplié les
interventions afin d’ac-
croitre nos capacités de
produire et d’entreposer des
céréales pour alimentation
animale tandis qu’en aval,la
mise en place d’un réseau
moderne et efficace
d’abattoirs et d’usines de
transformation des viandes
se poursuit à un rythme
accéléré.

/ Toutes © ces mesures

\ doivent s’intégrer les unes
aux autres, a souligné M.
Garon, les céréales

produites au Québec devant
assurer une part accrue de
l’alimentation de nos
troupeaux, nos veaux devant
être engraissés ici plutôt que
d’être exportés à l’extérieur
d’où ils nous reviennent
souvent sous forme de car-
casse de boeuf et, fina-
lement, nos bovins devant

servir à approvisionner nos
abattoirs et nos usines de

transformation. «Le nou-

veau régime prévoit

d’ailleurs l’obligation pour
les éleveurs-finisseurs de
vendre et de faire abattre
leurs animaux au Québec
pour pouvoir bénéficier des
compensations.»

La chaîne de production

(suite à la page 5)

NOUVELLE!

PETITE SCIE LÉGÈRE ET DURABLE

NOUVEAU MODÈLE240

Les scies Oleo-Mac sont des scies à rendement
vraiment sûr.

* Prixtrès modiques à compter de $179.95
Huileur automatique.

Construite d’une précision de scie prafessionnelle.

Légère et d'une endurance incomparable.

Niveau acoustique du silencieux très bas et confor-
table à l'oreille.
 

Société Coopérative Agricole des Bois-Francs
5 ave Pie X — Victoriaville — 758-0671

Suctursale: Warwick — 358-2309

 

Eugène Fortier & Fils Inc.
100 boul. Baril, Princeville, 364-5339
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(suite de la page 4)

gui part des producteurs de
céréales et de veaux
d’embouche jusqu’à la table
du consommateur est une de
celles qui ont le plus d’effet

d’entraînement sur l’en-
semble des activités indus-
trielles au Québec. Avec son
gigantesque cheptel de

veaux laitiers, le Québec

possède une matière
première de grande valeur
qui a attiré cette année un
grand nombre d'acheteurs
étrangers. En finissant ces

veaux nous mêmes, a
, souligné M. Garon, nous

Projets
Norbertville (GAB) —

conserverons au Québec un

potentiel économique et des
emplois qui sont actuel-

lement exportés. Il est donc
essentiel que tous les
Québécois, producteurs,
transformateurs et consom-
mateurs, s’associent aux

efforts en cours afin d’ac-
croitre notre autosuffisance
en viande de boeuf.

(*) En 1977, le régime

d’assurance-stabilisation
des revenus des producteurs
de veaux d’embouche a
versé en compensation
$6,804,577.00 à ses adhérents
alors que les contributions
au fonds d’assurance
versées par ces derniers
totalisdient $1,699,507.00.

La préparation du budget ainsi

que.l'étude deprojets à réaliser en 1979 sont à l’ordre du jour

de la présente période parmi les activités des édiles

municipaux de Norbertville, avec le maire, M. ‘Bruno

Boulanger, et le secrétaire-trésorier, M. Gilles Gauvreau.

Sur les projets, l’améliorationdu réseau d’éclairage des rues

retient surtout l’attention. On tient compte de l’augmentation

certaine des coûts qu’il y aura à payer à l’Hydro-Québec et

qui pourraient s’élever à quelques centaines dé dollars.

Alimentation
Norbertville (GAB) — Mme Marielle Létourneau et

MmeGinette Gardner ont donné de précieuses directives sur
la façon de partager les portions de viande et de légumes,
dans unprogramme d’alimentation pour être en bonne santé.
Ces deux responsables du Comité des arts ménagers de
l’Association féminine d’éducation et d’action sociale de
Saint-Norbert-d’Arthabaska ont ainsi vivement intéressé la
présidente de l’A.F.E.A.S., Mme Jeanne-d’Arc Savoie, et les

 

ESSDA
JOHN DEERE

  

Nouvelles lignes
surbaissées. . .fiabilité et

qualité traditionnelles
“John Deere

Trailfire est une motoneige basse et racée, avec
lignes élancées et siège galbé. C'est la nouvelle
Deere- la Trailfire sensationnelle pour 1979.
Grâce à un centre de gravité très bas, elle est
très stable sur les pentes et les pistes
cahoteuses. Avec un châssis en alliage,

d'acier, elle offre une grande endurance sans
être trop lourde. Le nouveau moteur de 340 ou
440 cc à ventilateur est placé plus près du

tunnel pour améliorer les performances en

neige poudreuse. Bien que totalement nouveau, ce modèle a gardé beaucoup d'avantages des anciennes
motoneiges John Deere. . .allumage à décharge de condensateur, suspension à glissière réglable,
carburateur Mikuniet frein à disque. Le siège est encoreplus rembourré et le guidon est réglable.

Venez votr et essayer dès aujourd’hui cette nouvelle

motoneige John Deere.
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JOHN DEERE

~ Andre Girouard & Fils Inc.
650 boul. Industriel est — Victoriaville — 758-0643

 
 

 

Mettez un

HAMMOND
- ‘Sous votre arbre de Noël

  

BAISSE DES PRIX:
sur tous les modéles d'orgues
fabriqués au Canada |
(le gouvernementcanadien a baissé

la taxe sur tous les produits
manufacturés au Canada)

|PRODUIT CANADIEN
- GARANTIE3 ANS

Prix à partir de $785.00 ;

ARIE .

  Tesinstruments de-musique | —LE—
Jos. Lamontagne Inc. et

Centre musical Victoriaville 1978

  

Lors de votre visite au magasin, déposez votre
billet et participez au tirage de 6 micrositions

 
 

d'orgue par semaine et le 24 décembre 1978, “- .
au tirage d'un orgue HAMMOND moddle 2
123222 d'une vateur de $1,735.00 ‘ ° <
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Princeville 7
et sa région   

 

612 boul. Baril, Princeville
364-2644

 

 

 
Les frères Girouard- investissent

- $500,000. dansl'alimentation  
 

Princeville (GAB) — Le

projet d'un

marché d'alimentation est

en voie de réalisation, à

x
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Princeville. Les frères Jean-
Marie et Yvon Girouard ont
prévu un investissement de

près d'un demi-million dans
cette entreprise.

C’est sur un terrainsitué
aucoin nord-est ducarrefour
Saint-Jacques-Saint-Jean-
Baptiste que s'élèvera le futur
marché d’alimentation. Les
travaux sont déjà com-
mencés par la firme Gagnon
de Victoriaville. On prévoit
que la construction.sera
terminée vers la findemars.

|
#
a

 

important .

L'édifice
La construction en cours

est une bâtisse de quelque
8,000 pieds carrés de plan-
cher (116 par 70). L'aména-
gement d’un stationnement
fait partie de l’ensemble et il
y aura place pour 41 -
voitures. L'édifice com-
prendra tous les services se
rapportant à l'alimentation
y compris lies viandes. On
sait que la saucisse produite

par les frères Girouard est
déjà très populaire dans le
milieu et cette production
sera. intensifiée aux

. nouveaux locaux. ,
«MarchéGirouard& Frèces

a

on finde “ atégore
semaine un quatrième tournei inter- nombre d'équipes, c'est l'équipe du
médiaire de hockey regroupant une

 

Ine.»

«Marché Girouard &
Frères Inc.» est la raison
sociale de l’entreprise. Les

années déjà; leur établis-
- sementactuel estsituésurla
rue Saint-Jean-Baptiste sud,
près de la voie du Canadien

la décision d’une nouvelle
construction sur un autre
site. Les frères Girouard ont

«Provigo» pour des con-

seillers techniques, adminis-
tratifs ainsi quepour l’achat,

frères Girouard sont dans le
domaine de l'alimentation -
depuis de nombreuses

Cadeaux .
Princeville (GAB) — Une vaillante travailleuse qui

oeuvre depuis un quart de siècle dans la direction des Fer-
mières de Princeville a été honorée de façon particulière par
la présidente, Mme Carmen Trépanier, et la cinquantaine de
membres présents à la manifestation. L’héroîne du jour,

MmeAlice Sylvain, à reçu un trophéeen reconnaissance du

National; le manque
d’espace et de facilités pour
le stationnement ont motivé

travail qu’elle a accompli durant 25 ans dansle cercle.A la
smeoccasion, lly a ouéchangedecadeaux.

ot

 
. Michelrewns 5 l'eréns-de “quarantine’=d'équipes. ‘Dans 2 “cote de l'Hôtel ChristopheseVie ry
Princeville, iaplus importante, oth > toriaville; lors . d‘urte finale assez - - dévenu hy tradition solidement

“ épectaculaire. Le tournoi ; <}

: Rochefort de Daveluyville qui défisit.

|

médiaireavea ses quatre années a>}

des ententes conclues avec  engros, des produits.

Cadastrage
Princeville (GAB) — Le maire du Conseil municipal

urbain de Princeville, Me Hervé Boudreau,et ses collègues
ont approuvé le projet dé cadastrage soumis par la
Fabrique; ‘les terrains concernés sont situés près du
cimetière. D'autre part, les édiles ont étudié une demande

faite par M. Jacques Goudreau qui a le contrat pour la
cueillette des vidanges sur le territoire urbain; le Conseil
municipal a convenu de continuer l’entente conclue par la
Ville de Plessisville pour l’utilisation du dépotoir administré
parcette dernière.’
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Une journée d’étude pour Les Artisans Coopvie
Victoriaville — Les Ar-

tisans Coopvie, sous la

présidence de M. Jean-

Claude Houle, tenaient
récemment une journée

   24
Dans l’ordre habituel: Michel Perreault,

président de la section de

ville de Les Artisans Coopvie, Jean-

Claude Houle, président régional Bois-

d’étude à Drummondville, à

laquelle assistaient les

sections de Plessisville,

Princeville, Victoriaville,

Arthabaska, Warwick,

 
Drummond-

Francs - Saint-François, Me Paul Dolan,

Asbestos, Richmond, et

Drummondville, soit un

groupe de quelque 150

personnes.
Tous ont travaillé dans des

président de Les Artisans Coopvie,

Gaston Roy, administrateur de la région

et Jean-Marc Demers,
l'agence Bois-Francs - Saint-François.

directeur de

(Cliché L'Union)

 

Société coopérative agricole de Princeville

Journee-d'information agricole
Princeville — Le 9

novembre 1978 se tenait en la

salle Dupré de Princeville,
une journée d’information

agricole organisée par la
Société Coopérative agricole

de Princeville. Cette

assemblée a réuni quelque

cinquante-cing (55) agri-
culteurs et fils d’agri-
culteurs de la région.

La journée s’est déroulée
sur divers sujets. Entre
autres, l’alimentation de la

génisse et de la vache
laitière présentée par M.

De gauche à droite: M. Clément
Thibault, M. Raymond Castonguey, M.

!

“
a
a

Fernand Tardif, repré-
sentant régional en pro

ductions animales de la
Coopérative Fédérée de
Québec, le contrôle laitier,
sujet donné par M. Raymond
Castonguay, surveillant
régional du P.A.T.L.Q., les
semences certifiées et
engrais chimiques Coop,
item traités par M. Robert
Guay, représentant régional
en productions végétales de

la Coopérative Fédérée de
*Québec, les programmes de
subventions gouver-

nementales, par M. Richard
Leblanc, conseiller du
M.A.Q. et pour terminer, M.

Clément Thibault, repré-
sentant de la Société
Coopérative agricole de
Princeville a présenté un
exposé sur les programmes
de cultures Coop.
L’appréciation de cette

journée a été trés favorable
.et l’expérience sera sans
doute répétée pour répondre
4 un besoin grandissant
d’information de la gent
agricole.

 
Fernand Tardif, M. Richard Leblanc et
M. Robert Guay.

- Gabriel Morin, a invité les membres à collaborer avec MM.

 

Claude Houle, a l'issue de
ces assises.

tisans», a déclaré le

président régional, Jean-

Vestiaire
Saint-Eusèbe

Princeville (GAB) — Les activités de 1978 prendrontfin
par une séance de distribution en faveur des moins favorisés
du milieu, au Vestiaire Saint-Eusèbe de Princeville. Cette
distribution se tiendra le ventiredt, 22 décembre, entre 19 h et
21 h. Mme Maria Lavigne, présidente, et ses aides verront à

l’accueil au local du sous-sol de l'église.

A LOUER
Maison 5 1/2 pièces,
située à 6 Cyrenne,

Victoriaville. Pour cou-
ple sérieux, prix à dis-
cuter.

Tél.: 758-7857
3/1/79

CORRESPONDANT(E) |
RECHERCHE (E)

Le journal L'UNION est à la recherche d’un correspondant ou

d'une correspondante pourla région de Princeville.

Le candidat ou la candidate à ce poste devra être enmesure d'’é- -

crire facilement le français en plus de pouvoir consacrer quel-

ques heures par semaine de ses temps libres, à recueillir -l’infor-

mation sur les principales activités (municipales, scolaires, cul-

turelles, sociales, sportives, etc.) qui se déroulent dans la région

de Princevitle.
Pour de plus amples informations, les personnes intéressées sont

invitées à communiquer le plus tôt possible avec:

Marcel Duchesneau, rédacteur en chef de L'Union,
370 rue Girouard, Arthabaska, tél: 357-2068

LESNOUVELLES
motoneiges

ateliers sous le thème
«Action-intégration» Le tout
avait un but bien précis, soit

de travailler à l'orientation
du mouvement et participer
à la planification de la coopé-
rative que sont Les Artisans
Coopvie.

«Cette journée a été des

plus profitables et le travail
de chacun devrait apporter
des actions concrètes et
positives sur le dévelop-
pement coopératif des Ar-

Tournoi Bantam
Princeville (GAB) — MM.Albert Dupré et Onil Hamel

ont accepté de préparer les repas que serviront les
Chevaliers de Colomb de Princeville aux jeunes participants
du tournoi provincial «Bantam»qui aura lieu dans quelques
semaines. Le Grand-Chevalier du Conseil colombien 5986, M.

 

Dupré et Hamel pour le service.
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EX440 Exciter

Vêtements d'autoneige pour hommes,
dames et enfants Lo

Eugène Fortier
&Fils Inc...26-12-78

100 boul. Baril —Princeville
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L’ancétre de la motoneige. Une invention
de J.A. Bombardier. (1922).

 

Les clubs ont rehabilite
le motoneigiste

Il y a quelques années, le
motoneigiste était devenu
l'hommeàà abattre. I n’était
pas rare alors de voir les
cultivateurs prendre les
grands moyens pour
l’éloigner de sa propriété.
Jusqu'à un certain point, ils
avaient raison. Le
motoneigiste était devenu un
véritable danger public.
Pour avoir un aperçu de la
situation à l’époque,il suffit
de relire un éditorial de M.
Michel Doyon, président de
la Fédération des’ clubs de
motoneigistes du Québec,
dans le magazine Motoneige
au Québec, de décembre
1976.
“Tous se rappellent, écrit

M. Doyon,il y a une dizaine
d'années, que dis-je, à peine

ou six ans, alors qu’il
n’existait à peu près pas de
sentiers organisés, alors que
tous et chacun faisaient son
propre sentier a peu près
n’im où, les clôtures
étaient coupées àaide de
pinces, Pp ons
étaient ravagées et des
dommages faits à penucoup
d’endroits. Et, que dire
ceuxqui prenaient les routes

sentiers.

Organisation de clubs

on,
polodmiatondecided
travers la
rirent enprovince,a
établissement de sentiers

‘organisés et entretenus. Le
Règlement no 7 institué en
1972 était certes la
motivationdes

-

Aujourd'hui, on compte
plus de 35,000 milles de
sentiers agréés de
motoneige au Québec et les
motoneigistes sont con-
sidérés comme des citoyens
respectables qui ont choisi
ce mode de loisir ‘pour
profiter de l'hiver à leur
façon. L’effort des ciubs de
motoneigistes y est pour
beaucoup dans la
réhabilitation de ce sport
aux yeux du public en
général et des propriétaires
ruraux en particulier.

Il y a près de 400 de ces
clubs au Québec, regroupés
au sein d’une Fédération
bien structurée qui a pour
nom la Fédération des Clubs
de motoneigistes duQuébec
(F.C.M.Q.).

   
  
  

  

      

    

    

  

de

Une mesure de prudence avant le départ:
unederniére vécification du véhicule.

motoneige sont uniformes à
travers le Québec. Ils ont au
moins huit pieds de largeur
et la plupart sont doubles.
Les sentiers régionaux et
provinciaux (Trans-Québec)
ont au moins douze pieds de
largeur, ce qui les rend à
toute fin pratique com-
parables aux autoroutes
modernes réservées aux
automobilistes.
Par exemple, à Laval et à

certains endroits dans le
Comté de Portneuf tout près
de Québec,il y a des sentiers
à sens unique. Huit pieds de
large dans chaque sens.
Tout sentier de motoneige

agréé doit être muni de
panneaux de signalisation
conformes au règlement. Ils
sont de trois catégories: type
2A": indication de direction,
d'identification et de ser-
vice; type “B”’: prescription
absolue; type ‘“C”’: danger.

‘une brochure
“ “Guide du

- s'adressantà :
Ministére des Transports du |

   

  

- Les excursions en groupe “offrent
- d'heureux moments de détente.

 

 Tout savoir sur lu motoneige   
Magazine:

La Fédération des clubs de
motoneige du Québec
(F.C.M.Q.) publie huit fois
par année, en septembre,
octobre, novembre,
décembre, janvier, février
(mars/avril) et mai, le
magazine Motoneige au
Québec. Pour vous abonner
à cette publication et y faire
parvenir vès communiqués,
voici l’adresse: .

Magazine
Québec”,
1415 est, rue Jarry,
Montréal, H2E 2Z7.

Fédération

“Motoneige au

Les clubs de motoneige
sont oupés sous l’égide
de la Fédération des clubs de
motoneige du québec, dont
l’adresse est la même que
celle du magazine.
Le numéro de téléphone de

la Fédération à Montréal
est: (514) 374-4700, poste 360.

Si on a entreposé un
contenant de carburant pré-
mélangé, l’agiter
soigneusement avant de s’en
servir.

Pour protéger le moteur
* de sa motoneige, ne paslé

faire tourner au" ralenti
t plus de trois a cinq

minutes à la fois, et l’arrêter
‘si la motoneige est en
- Stationnement.

‘Pour dégivrer ‘cars
f. burateur ou cher les
pages de sa motoneige, où
peut y verser un d'alcool
{raded’un com-

Le Ministère des Tran,
sports Québec a

in! tulée

On peut l'obtenir en

Direction” des Com-
+. munications,

875, Grande-Allée,est,
Québec,
GIR 4Y9

Amende

Circuler en motoneige sur
la voie ferrée est dangereux
et celui qui s’y aventure
risque sa vie.
Heureusement, cette
pratique est de moins en
moins courante avec l’ap-
parition de sentiers réservés
aux adeptes de ce sport. Tout
de même ceux qui sy
aventurent, peuvent se voir
condamnés payer une
amende de $100 si les
policiers du CP Rail les
prennent en flagrant délit.
Cette pratique peut être

également une cause de
déraillement des trains. Le
passage de ces véhicules sur
la voie ferrée transforme la
neige en glace, dont I'ac-
cumulation peut provoquer
une catastrophe.

Cependant, dans le cas de
passages jugés essentiels, la
Fédération des clubs de
motoneige, grâce à une
entente avec CP Rail t
permettre aux clubs d'ob-
tenir une autorisation, en
écrivant au surintendant
local de cette société
ferroviaire.

Motoneiged'occasion

L'achat d’une motoneige |
t s'avérer une ”d'occasion

bonne affaire, si on prend
certaines précautions. On
peut consulter les petites
annonces et tenter d'acheter
la motoneige d'un par-

ticulier. A moins de
connaître personnellement
l’individu de qui vous
achèterez cette pratique
comporte certains risque.
La seule bonne façon est

de s’adresser à un con-
cessionnaire sérieux et
responsable. Comment le
reconnaître? Si les véhicules
sont propres et bien rangés,
vous êtes probablement
tombé sur un de ces con-
cessionnaires. Alors il vous
sera possible de faire les
vérifications de base pour
savoir si la motoneige est en
bonne condition et s’il ne
vous en coûtera pas une
fortune pour les réparations.

Gilles Villeneuve

Le réputé conducteur de
voitures de course Formule I
chez Ferrari, Gilles
Villeneuve, a fait ses débuts -

dans les compétitions de ;
motoneige dans les années ,
1970. C’est pendant la saison
1973-74 qu’il a atteint son |
apogée alors qu’il a rem-
porté l'épreuve dite
“Championnat du Monde” à
Eagle River.
Aujourd’hui, Villeneuve

fait une carrière in-
ternationale sur les plus
grandes pistes du monde en
compagnie des noms
illustres de la course
automobile.
 

Notre prochaine page de
voyage:

  
 

- MBLR

des pays cencernés.

conditions

 

Nous tenons 4 rappeler & nes locteurs que la page hebdomadaire A-1
VOYAGE demeure une page de groupe, réalisé pour un grand nombre
d'hebdemadaires du Québec, touchant explicitement l'aspect touristique

En aucun temps, les textes d'infermations-veyagesne teuchent les
politiques en politice-seciales du pays visité. Un grand nombre

de reportages proviennent de rédacteurs ayant déjà effectmé le voyage
décrit. Dans d'autres cas, il s'agit d’un résumé d'informations recueillies
à partir de dessiers confectionnés de diversesdocumentations officielles
etbrochures et dépliants gouvernementaux.  
 

 

Droits d'auteur protégée par Prometon G à P inc 66 roc Richelieu,Soist-Jean,
“ Qué. 3286X3.
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Centrales nucléaires: aventure coûteuse, dangereuse et inutile
Quatrième d’une série d'articles

Par Jean-François Guindon du Comité écologique des Bois-
Francs.

Les assurances

Un indice très révélateur
des risques associés à
l’exploitation du nucléaire
est l’assurance accident qui
doit être achetée par les
compagnies exploitant
l’électronucléaire.
Au Canada,la loi fédérale

exige que chaque ins-
tallation nucléaire soit
assurée pour $75 millions, ce

qui a pour conséquence que
les contribuables doivent
payer une prime annuelle de
l’ordre de $750,000.00 parsite
nucléaire.

Aux Etats-Unis, chaque

installation atomique doit
être couverte par une police
d’assurance de $560 millions.
Les dangers séismiques

Trois des six sites étudiés,
Montmagny, Saint-Roch-

des-Aulnaies et Rivière-du-
Loup, se trouvent au centre
d’une des zones séismiques

les plus dangereuses au
Canada.

Pensez
aux petits 
Deux fois
perdants

Il y a plusieurs dizaines

d’années, on découvrit un mer-

veilleux produit chimique ca-

pable de détruire ce fléau que

sont les insectes destructeurs

de récoltes. À l’usage, mal-

heureusement, il présenta cer-
tains inconvénients imprévus:

les insectes, par exemple, ac-

quirent une résistance à ce pro-

duit, qui était par ailleurs égale-

ment toxique pourles animaux.

C’est pour cette raison que le

DDT a été abandonné.

Pendantla deuxième guerre

mondiale, on découvrit un nou-

vel antibiotique miraculeux ca-

pable de soignertoutes les af-
fections, du simple rhume aux

maladies vénériennes. Mal-

heureusement, le résultat ul-

time de cette découverte fut

l’apparition d’une nouvelle

souche de germes insensibles

à la pénicilline.

I! fut un tempsoù nousufl-

lisions des peintures à base de

plomb, des câbles électriques

en aluminium, et un médica-

ment appelé Thalidomide. Au-

jourd'hui, nous ne le faisons

plus.

Ce que je veux prouver?

Queparfois la science n'a pas

une marge de manoeuvre très

grande quand elle cherche à

trouver de nouveaux remèdes.

Une guérison se paie souvent

par une maladie toute nou-

(suite à la page 12)

Une combinaison d'un
tremblement de terre et

par conséquent d’un ac-
cident nucléaire, aurait des
conséquences telles, qu’elle
rendrait presque impossible
toutes les opérations de
secours et pourrait ainsi
forcer les sinistrés à
demeurer dans la zone de
radiactivité pour éviter de
contaminer le reste de la
population québécoise.
D’autres dangers

Il y a d’autres types de
dangers associés au trans-
port des déchets à l’entre-
posage de ces déchets ainsi
qu’à la vulnérabilité d’une

centrale atomique.
En effet, il n’y a pas

seulement l’erreur humaine
qui soit à craindre. Il est tout
à fait convenable qu’un
groupe terroriste puisse

enlever un camion trans-
portant des déchets
nucléaires afin d’en faire,
soit un élément de chantage
ou soit une bombe atomique.
Une centrale nucléaire
pourrait même, et le 28

novembre 1976 cela s’est
produit en Suède, être visée

par un quelconque groupe
extrémiste.
Notre Comité s'oppose

donc à la construction de
centrales nucléaires pour
toutes ces questions et
craintes mais aussi à cause
de la rentabilité du nucléaire
qui est loin d’être encore
prouvée.
La rentabilité de l’énergie

nucléaire

Certains affirment
qu’effectivement l’utili-
sation du nucléaire com-
porte de nombreux risques
mais, parce que nous avons

besoins d’énergie,il faut s’y

résigner.
Comment peut-on se

résigner à l’utilisation d’une
source énergétique dont la
rentabilité économique et
sociale n’est même pas
prouvée?
La rentabilité économique
Dans les années '50, le

président de la Commission
de l’énergie atomique des
Etats-Unis, M. - Lewis

Strauss, affirmait que l’élec-
tricité produite par l’énergie
nucléaire côûterait tel-
lement peu chère que l’on
n’aurait plus besoin de
compteurs. C'était il y a
vingtans!

Aujourd’hui, la réalité‘est

toute autre. Il suffit de men-
tionner les coûts de cons-
truction d’une centrale
atomique de type «Candu» à
Pointe Lepreau, au
Nouveau-Brunswick, qui

selon l'Energie atomique du

Canada Limitée, sont actuel-
lement de $635 millions.
Avant longtemps, et selon
certaines estimations
s'appuyant sur l'exemple
des Jeux Olympiques et celui
de la Baie James, les coûts

de construction d’une telle
centrale passeront à plus de
$1 milliard. Cet état de

choses est particulièrement
dû à l'augmentation cons-
tante des coûts de matériaux
et de main-d'oeuvre ainsi
qu’à la nécessité de rendre
toujours plus sécuritaires les
systèmes de sécurité.
En ce qui a trait au coût du

combustible, les prix de
l'uranium sont, selon

I’Eldorado Nuclear com-
pany, passés en l’espace des
deux dernières années de $8
à $40 la livre et personne
n’ose prédire le taux des

prochaines augmentations.
A ces coûts déjà impor-

tants et toujours grimpants,
ilfautajouter:

- le coût du loyer pour
l'entreposage des déchets
nucléaires, loyer pour une
période d'un demi-million
d’années;

-le coût de démante
lement d'une centrale
atomique, après sa courte

vie de 30 ans, avec restau-
ration du site qui, selon l’Ins-
titut économiqueetjuridique
de l’énergie de France

(IEJE) est, au moins égal au
coût de construction;
-le coût d'opération et

d'entretien de la centrale;
-le coût des primes

d’assurance dont nous avons
déjà parlé.

Il ne suffit pas, cependant,

de mettre la seule rentabilité
économiqueendoute.
La semaine prochaine: la

rentabilité sociale et un
exemple: l’agriculture.
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The grand illusion

 

STYX
Crystal ball

SUPERTRAMP
Crime of the century
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SECHOIR “L” à
Red Devil
Modèle léger avec
popignée plipliante pour
aciliter le range-
ment. 2 vitesses.
Idéal pour les voya-
geurs! chac.

CULOTTES BIKI-
NIS RAYEES.
Boite de 3 culottes
a rayures blanches
roses, bleues. 100 %
nylon, gousset de
coton. Confection
canadienne. P.M.G.

3.99™

PANTOUFLES pour

 
Fé TON” aux fruits, re-

F a FRISER
PETER Stick”. Mo-
dèle à barillet ré-
tractible. Bout ne
chauffant pas, cor-
don 6 pi. Barillet
miniature. ch.  
CULOTTES pour
dames. 100 % nylon
Antron Ili. Boîte de
3 culottes blanche,
rose, bleue. Confec-
tion canadienne.
Tailles:-P.M.G.

la boite

4.99

 

PANTOUFLES en

GATEAU “KINGS-

couvert d'amandes,
de pacanes, d'ananas
et de cerises. Offert
dans une boite-ca-

1.49
deau.

  
‘HAPPY FOOT”
avec semelles cous-
sinées. Tricot grené |
en laine, coton et |
nylon. ‘Faites au
Canada. Noir, bleu
gris et - blanc, ma-
rine et brun. 10 1/2
à111 la paire

2.50

  

 

CHAUSSETTES fi ; 

CHOCOLAT ‘TUR-
TLE" au centre cara-
rrélisé, enrobé de pa-
cznes et de délicieux
chocolat au lait onc-
tueux. Une offre à
ne pas manauer!

399 la boite

a

  
  7

PANTOUFLES
“RONN MAC-
DONALD" en pelu-
che acrylique orlon.
Revers à bords-côtes.
Jaune avec tête rous-

Pointu-
la paire

se amusante.

res : 5 à 12.

 

  

 

 

  CHOCOLAT “POTOF GOLD”. Centre
dur ou mou au choix
enrobé de riche cho-
colat au lait. Ache-
tez-en dès mMainte-

boite 1 lb

3.99
nant!

 

PANTOUFLES A
TALON COMPEN-
SE pour dames. Em-
peigne en peluche
acrylique, semelle
de mousse. Faites
au Canada. Variété
de couleurs.

* 2,99...  

CULOTTES
TENSIBLES pour
dames. Nylon et
Spandex durable,
ousset de coton.
lastique à la taille

et aux jambes. Faites
au Canada. Blanc,
beige. P M.G.TG. c

SPRJ

PANTOUFLES en
peluche. Vous gar-
derez vos pieds bien
au chaud tout l’hi-
ver dans ces pantou-
fles nre mocassin
en douce peluche
acrylique.  Achetez-
en plusieurs à ce bas

 

&

prix! Faites au Ca-
nad
écru ou chameau.
Pour dames, 5 à 9

 

 
SOUTIEN-GORGE
sans couture, en ny-
lon Antron et Span-
dex. Fermeture de-
vant, bretelles exten-
sibles réglables. Fait
au Canada. Blanc;
café. Tailles:

    

2.97.

  
a. Rose, bleu,

3.99"
Pourfillettes, 9 à 3

349

 

  

 

  
 
 

hommes et garcons. CHAUSSETTTES PYJAMA 1 piéce CHAUSSETTES FER à vapeur et à POELEà frire Toas-
Velours acryli ue vinyle pour hommes. avec revers. Blanc, pour dames Proton, our hommes. 60 % sec, CGE. 26 orifi- tess, avec couvercletrés confortable. Semelle en cuir sou- marine, brun, rose, polyester et nylon aine, % nylon. ces pour vaporisa- bombé à orifices.nières entrecroisées. ple. Modile fermé rouge, vert ou bleu. extensible. Panneau Avec motifs. Con- tion uniforme. Cor- Réglage par thermos-

melle de mousse. ououvert. Un ca lique et, n lon, amovible derrière, fection canadienne. don durable qui ré- fix courant
Brun, bleu foncé, de bon 5587 123 zip devant. Fait au Noir, marine, brun, siste à la chaleur. Woglwarth:
bordeau. Pour hom- Bean pâle. 1 % paire Canada. Rose, jaune, charbon. Une poin- Or moisson ou avo- 8.99mes:7 Al Pour 7s paire turquoise, P.M.G. ture. 10 à 12.la paire cat. ch.ns:

“| 689 s1. a71 1:18 2199 2699|.5,99 . 9 s e e g
“GREEN MACHI- OPERATION, JE BOTTES LUNAIRES BOTTES de vinyle CHEMISES de toi- CHEMISES ajustées COFFRE à outil, 3
NE” de Marx Toys de dextérité où vous pour hommes et ger- pour dames et jeunes lette pour hommes. pour hommes. Brentwood, 3 tiroirs, 2
tel que vu à la télé. êtes le docteur. Jeu Pons Marine. ors et} filles Gr. 549, brun Coupe régulière, 100 % | polyester, cabaret amovible, |
Prix rég. Woolworth: pour jeunes 8 ans a ria.Woolworth:2800 seulement. Prix rég. manches longues. ‘Strech” manches porte à l'avant.our 2
37.95 14 ans, Prix rég. prix spacial Woolworth: Woolworth: 14.77 65 % polyester, 35% longues. Teintes im- ge. Prix rég, Wool- >
aspécial Wool- Woolworth: 8.97 Prix spécial Wool- coton,12. risrés. purgekaPrege Prepsor Wool- 3

- : ia ool- =PrixPrix spécial Wool 22.00 worth Woolworth: 16.97 Woolworth: 14.95 rix =

our garcons,Pre. "4% Prix spécial Wool- Prix spécial Wool-
1.00 Preenteralaatorth: . , worth: 1 3.0 worth: 10 00 “ag.00/ 2

, m
Rabais de 7.95 Rabais de 1.97 { 20.00 Rabais de 2.77 Rabais de1.97 Rabaisde 8.97 © MZ
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Deux...

(suite de la page 9)

vellé.

Les politiques économiques

gouvernementales souffrent des
mêmes restrictions. À titre
d'exemple: l'insistance avec la-

quelle la Banque du Canada
réclame un relèvement du taux

d'intérêt pour protéger le doi-
lar canadien et donner l’im-

pression que notre balance des

comptes en capital se porte

bien.

Le relèvement du taux of-

ficiel d'escompte, qui provo-

que une augmentation corres-

pondante du ‘aux des banques

commerciales, attire chez nous

les investissements étrangers,
ce qui ralentit un peu ia baisse

du dollar et compense partiel-

lement l’exode des milliards
de dollars qui quittent chaque

année notre pays.

Mais le recours à des rajus-

tements du taux d'intérêt pour

renflouer le dollar et améliorer

notre balance internationale se -

paie dans d'autres secteurs à

un prix anormalement élevé.

Les affaires baissent etle chô-

mage augmente.

Pour les entreprises, la

pression se fait sentir sur deux

fronts. On s'aperçoit en pre-

mier lieu que les investisse-

ments sous forme de nouveaux

biens d'équipement ou d'usines

coûtent plus cher, de sorte

qu'on décide d'abandonner

certains projets. Les acheteurs
découvrent ensuite que leurs

coûts de financement sont eux

aussi plus élevés, de sorte qu'ils

diminuent leurs achats; devant

cette baisse de in demande,

même les entreprises capables
de se développer en concluent

qu’elles n'ont plus de marchés

à satisfaire.

De nombreux secteurs,

comme la construction et l’in-

dustrie lourde, doivent être en

expansion constante pour sur-

vivre. Pour eux, tout retard

subl dans leurs projets d'ex-

pansion (provoqué par la hausse

des taux d'intérêt) se traduit
par un chômage qui, à son

tour, entraînera des mises à
pied dans d'autres secteurs. Il
faudra parfois des années d'ef-

- =

forts pour rétablir l’équilibre

économique.

Ce n’est pas la première fois

que nous nous trouvons dans

une telle situation. On se sou-
vient que les insecticides se

sont révélés être une arme à

Creme aTeamel TE

double tranchant. Le remède

est souvent pire que le mal: la

politique économique de la

Banque du Canada est le DDT

de l’économie moderne. Peut-

être aurons-nous à payer pen-

dant très longtemps le prix des

ahha Ml ge Ea we WdBD WE Wh Ne WT ner taire Fes cede Tw De 1

mesures qu’elle prend aujour-

d'hui.

 

Pensez aux petits” est
un message adressé sous
forme d'éditorial par ia

Fédération canadienne de
l'entreprise indépendante :    

 

Hôtesse du

service d'accueil
WÉLCOME WAGON
à visité les familles
suivantes:

M. Mme Louis Oumont

M. Mme André Pratte
De Baie-Comeau:

M. Mme Richard Ray
De Noranda: .

MM. Mme Lionel Savard
De Warwick:
M Mme Guy. Desrochers

Si vous avez unperent
ou .Un ami qui est nou 

 

  

 

  

  

  

   
  

   
  

VousWavezariinscrire:
votre annonce, y compris
adresse ou numéro de iphone
EN LETTRES MOULEES i
dansl’espace prévu ci-dessous23
Ensuite, inscrivez votre nomet votre adresse (pasné
cossairement:poury publication) dans l'espace|prêvea
ceteffet. a :

  

  

  
  

 

° RédigezvVotre wihonce en,loves‘mou4mot
-_ bar Case (maximum260mots): .

e Votre annonce devra mentionner le prix-x d'unsoul
article, inférieur 4 $100.00. (Les articlesvial
par paire comptent pour un seui article)

e AUCUNE ANNONCE GRATUITE.
, PARTELEPHONE
© AUCUNE ANNONCE
COMMERCIALE ACCEPTÉE |

Tout texte illisible sera. refusé,»aucune:modification
ou annulation acceptée.

L'UNION se réserve le droit derefuser}lesannonces
non conformes à la description ci-dessus. Toutes. les
annonces reçues seront publlées le premier mardi Hi
bre (disponible)eprès réception. sh eg

- Faites parvenir votre annonce&pe
Petites annonces gratuites
C.P,130,VICTORIAVILLE,…:

  

  

il ne vous en coûte PAS UN SOU
pour annoncer vos articles à vendre dans  

  

     

 

 

 

 

UNE
SEULE Fois

Vous désirez.
ar abonner
à L'UNION? { |
Composez
357-2065
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Une expositionfort inusitee
commence ce soir: bijoux et gravur
Par Hélène Ruel-Roberge

Avant que ne commencent

les grandes activités
familiales du temps des
Fêtes et avant qu'on: ne se
désintéresse complètement
de la vie culturelle de la

région, trois Polonais, ins-
tallés à Saint-Férdinand
depuis quelques années,
viennent exposer à ia Caisse

populaire de Victeriaville.

coin de pays.

x

leur compagnie Magda
Rzyska exposera ses gra-
vures. Cette exposition se

tient dès ce soir jusqu’à
vendredi inclusivement. On
pourra la visiter les après-

 
(Photo H.R.R.)

midis eten soirée.

On n’a pas souvent l’oc-
- casion de voir des bijoux en
argent ou du moins ne
semble-t-on pas tellement

 
FraàdineCorintion, tttparFargeck.Poutttre
vraiment inusitée dans gotre:: est-ce cettepassion pourFor

-Honorataqui nous désintéresse à ce
Milewska:-et Marian point de Pargént. Honorata,
Milewski exposeront des qui, soit ditenpassantperle. -
DURA ea argent taodi’ que:tronbierrancaia(etebt

= .

au Québec depuis l’âge de
‘douze ans), considère que
cette passion pour l’or est
souvent déraisonnable à tel
point qu’on paie parfois trop
cher pour la valeur du bijou.
On croit à tort que l’argent
ternit et qu’il fait «moins -
chic» que l’or.

De plus, Honorata et

Marian produisent des
bijoux en argent qui vien-
nent contrecarrer la pensée
des gens. En effet, tous leurs
bijoux, leurs broches en
particulier, sont des in-
sectes. Honorata s'intéresse
grandement aux insectes,

pour leur forme et leur déli-

catesse. Elle en fait de petits
bijoux remarquables de sub-
tilité. Des broches qu’on

pose sur un chandail ou sur

une blouse ne maquent pas Honorata et Marian

 

  

  

  

 

desurprendre.

sortis tout droit du bureaudu.
dentiste, des torches, de. la

 

- Un autrebijou. on argent auquel ona ajouté une petite

- vierreàdroite.tySes
Wl ae homSEA

 

bagues surtout. Bien sûr, ils
ne rejettent pasl’idée de pro-

duire des bijoux en or mais
ce n’est pas pour demain.
L'or coûte cher, on le sait…

Pour produire une simple
petite bague en argent,

plusieurs opérations sont
nécessaires. Il faut d’abord

confectionner un modèle en
‘cire. Après quoi, il est

enduit de plâtre. On coule
, - ” ensuite l’argent dans le

{Photo H.R.R.) moule de plâtre et on obtient
un exemplaire de bague.

. cire, du plâtredu caout- Pour en obtenir un autre
Avec des. instrumients‘ chouc et bien sûr de l’argent, - similaire,il faudra cette fois

Honorata et Marian confec-'
tionnent des broches et des

Hat:

. atiliser un caoutchouc. Ce
n’est qu’après avoir con-

‘’fectionner le moule en
caoutchouc qu’on pourra re-
produire à l'infini le même
modèle. Ce qu’il faut retenir,
c’est qu’il faut d’abord

produire un bijou en argent

avant de penser pouvoir en
réaliserplusieurs du même
modèle.

Les bijoux d'Honorata et
de Marian ne sont pas que
d'argent.“Bien souvent,ils
ajoutent a leurs broches une
pierre ou un coquillage.
Jamais trop afin de ne pas

Alourdir la forme de l’insecte
quand il s’agitd’une broche.
On ne polit pas trop l'argent

tCtiohé L'Union)“non plus afin qu’il ne de- Marian.
‘

La table de travail. Pinces, torches, cire, pierres…

o-Ps leTe ~

 
(PNOTO H.H.R.)

vienne pas brillant et
«plastique». Le corps des

insectes devient tout un jeu
d’ombres et de lumières.
Pour le profane, le bijou

  
{Photo H.R.R.)

semble terni et sale. Mais ce
n’est pas le cas. Comme il
est difficile de jouer avec la
couleur, Honorata et Marian

produisent des effets en

laissant des surfaces
d’argent non polies.
On s’en doute, le prix des

bijoux en argent est
beaucoup plus accessible
que celui des bijoux en or. Et
en se l’offrant, on a le double
‘plaisir de posséder une
petite oeuvre d’art complète

en soi.

Il y a aussi Magda et ses
gravures. Des gravures
toujours abstraites s’ins-
pirant constamment de la

nature et de ses couleurs. En
campagne depuis moins
longtemps qu’Honorata et
Marian, Magda demeure

édifiée par la beauté d'un
paysage montagneux‘sur-
monté d’un ciel qui n’est
jamais tout à fait le même.
Les gravures colorées et

subtiles de Magda viendront
compléter l’exposition
qu'offrent Honorata et

>  

 



  
 

Emissions spéciales au Canal 9
«Les chiens-guides»; avec

la participation de M. Pierre

Allyson et M. Guy Genois,

Câblevision présente une

émission spéciale sur l’école

de chiens-guides pour

aveugles de Rochester. Ce

spécial sera présenté mardi
à 17 h 30, jeudi à 18 h 30 et
vendredià 19 heures.

. 0-0-0-0-0

«Noël d’antan»; le concert

que donnait l’Ensemble

A Warwick

vocal des Bois-Francs en
décembre 1977.
Témoignages de personnes
ayant vécu les Noël d’antan.
Présenté mardi à 20 h 30 et
dimanche à 22 h 30.

. 0-0-0-00
«Un mot, une musique»;

spécial d’une durée de deux

heures. Causerie avec Mme

Françoise Gaudet-Smet sur

les Noël de jeunesse, entre-

coupée de contes et de

Un nouveau

Warwick — Le Comité
culturel de Warwick a élu

ses nouveaux membres, lors

4 d’une assemblée générale
#4 tenuele6 décembre dernier.

Le nouveau comité se

‘ll compose comme suit: Mme
4 Célyne Blanchet, présidente,
3} MmeRéjeanne Breton, vice-

4 présidente, Mlle Aline Des-
# rochers, secrétaire, M.
à Renaud Labonté, trésorier,
# Mme Denyse Rouette et M.
à Marc-André Perreault,
À publicistes, Mme Jocelyne
@ Laforest, Mlle Sylvie
+ Moreau et M. Jean-Pierre

Le Servicedes loisirs

& Laroche, directeurs.
Le Comité culturel est

comité culturel
actuellement en mesure de
donner un aperçu des
ateliers disponibles en
janvier. La chorale pour
enfants, la peinture, la danse
sociale pour étudiants seront
maintenues; le jardinage, le
théâtre, la sculpture sur
bois, le modelage de
figurines pourront figurer
sur la liste des prochains
ateliers. Des conférenciers
seront probablement invités
afin de divertir la population
durantcette période.
De plus amples infor-

mations seront com-
muniquées dès le début du
moisde janvier au sujet des
ateliers.

let le temps desFêtes
temps des Fêtes est

za; Le

¥¥giée pour s’amuser et se
réer en famille et entre

2 mis. Profitons-en donc au
= Maximum.

A Les animateurs et les
&fesponsables des ateliers

du Service de
2 .
HRocio-culturels

éMoisirs de Victoriaville vous
puhaitent un Joyeux Noëlet
ine Bonne et Heureuse

BA nnée. Ces voeux s’a-
iressent à toute la
population et en particulier

aux 561 personnes adulteset

enfants qui ont fréquenté les

ateliers socio-culturels cet
automne.
De notre côté, on vous

prépare une session d’hiver
plus formidable encore que
la première avec de tout
nouveaux ateliers. On ne
peut vous en dire plus long
maintenant ne voulant pas
gêner vos préparatifs des
Fêtes, mais suivez la
chronique la semaine

prochaine et vous saurez ce
qui va sepasseren 1979.

Ta

Saviez-vousque...
nergie renouvelable

— Le gouvernement duCanada adécidé de promouvoir,
par des subventions, l'avancement de la technologie afin de
aciliter la mise au point d’un équipement efficace, et
disponible à des prix raisonnables, pour ceux qui projettent

‘exploitation du chauffage solaire. On prévoit que d’ici 1990,
‘industrie solaire canadienne atteindra un chiffre annuel de
00 à 800 millions de dollars et créera un grand nombre de

ouveaux emplois. D'ici 1983, le gouvernement du Canada
Héboursera 383 millions de dollars en subventions detoutes
ortes pour aider l’exploitation de l’énergie solaire et pour
ccélérer l’usage de la biomasse. Si vous désirez obtenir des

enseignements sur ces programmes, écrivez à: Bureau de
à conservation de l'énergie, 590, rue Booth, 6e étage, Ottawa
Ontario),KIAGEA.

- Lesystème métrique — |

chants avec la chorale

Daveluy. Cette émission est

animée par Mme Hélène
Girard. «Un mot, une

musique», produite en 1976

est présentée mercredià 20 h
30 et sera reprise lundi à 01

heure.

0-0-0-0-0

«Un p’tit clown qui...»;

conte de Noél pour enfants.
L’histoire que va vivre une
famille de clowns lors de la
fête de Noël. Cette émission
est produite en collaboration
avec de jeunes comédiens
amateurs de la région. D’une
durée de 30 minutes, ce
spécial est présenté jeudi à
17 h 30, vendredi à 20 h 30 et
dimanche à 9 heures et 21 h
30.

0-0-0-0-0
«Noël chez Pépitor;

spécial de Noël d’une durée

de 30 minutes avec la famille

Dessureault regroupant

divers amateurs de la région

interprétant des chansons à
l’occasion de la période des

Fêtes. M. Claude Boisclair,
animateur de ce spécial
présente cette émission

jeudi à 20 h 30 et dimanche à

22 heures.
 

ça s'apprend   
 

Orchestre:
‘’Les IHlusions”

Musique pour showers, no-

ces et réceptions de tous
genres. Sans d'expérience.

Appelez-nous et nous joue-

rons pour vous. Claudeœ
Boucher.

. 752-5331

1
9
/
1
2
7
7   
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0-6-0-0-0

«La Nativité»;

   

 

 

 

FRANÇE FILM presente ‘DELUGE SUR LA VILLE’ VF deFLOOD

En vedette ROBERT CULP MARTIN MILNER CAROL LYNLEY

Ecrit par DON INGALLS  Mse en scene de EARL

 

le Noël

Foyer Heit
Donne eYnnée

Nous sommes toujours
prêis pour vous servir
jusqu’au 24 déc.incl.

de 9h alé nh.

 

  

    

  
   

 

      

religieux avec Soeur Marthe
Houle et M. Joseph Charland
ainsi que d’autres invités. Au
programme: «La messe de
minuit selon l'Evangile» et
«la messe de minuit à
travers l’histoire», c’est-à-

   

 

MARCHAND
PARTICIPANT

CLAUDE FLEURISTE

29 rue Leblanc, Warwick, Qué.

Tél.: 358-6425

dire, «la messe de minuit de

l'an 1 à nas jours». Ce spécial
regroupe des chants
religieux de Noël par lew
jeunes du Café Chrétien. I!

est présenté dimanche à 24
heures.

.

( ç |

  

 

                

        

      

                          

 

 

 
  

BELLES, JEUNES
et LIBRES.on

elles vivent des expériences

inoubliables...!

VOYAGE EROTIOUE
DESE

Semaine du 22 au 28 déc.

IBANS
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Festivités au Centre d'art
Victoriaville — Au Centre

d'art, comme ailleurs, la

semaine est consacrée à des

festivités. Aussi les parents

et les amis sont invités à des

classes ouvertes où les

élèves se produiroæt dans les
disciplines où ils évoluent.
Mme Suzanne Bastièn ainsi

que les professeurs Lise

Astell, Yves Nolin,

Ghyslaine Boucher et les

Horaire du
Mardi, 19 décembre 1978.
17.30: Les chiens-guides.
18.00: Arnitié et doigts agiles.
18.30: Pépito.
19.00: Vivre sa vieillesse.
19.30: Entre tes mains.
20.30: Noël d’antan.
N.B.: L'Assemblée nationale du
Québec et les débats de la
Chambre des Communes
d'Ottawa sont retirés de
l'horaire.
Mercredi, 20 décembre 1978.
18.00: T.V.C..
18.30: Informa plus.
19.00: Les Québécois d’Artha-
baska.
19.30: L'Institut du Troisième

Age.
20.00: Pépito.
20.90: Un mot, unemusique.
N.B.: L’Assemblée nationale du

Communes
retirés de

Chambre des
d'Ottawa sont
l'horaire.
Jeudi, 21 décembre 1978.
17.30: Unp'tit clown qui....

. 18.00: Les Troubadours.
18.30: Les chiens-guidès.
19.00: L'Institut du Troisième

Age.
19.30: Forum chrétien.
20.00: Amitié et doigts agiles.
20.30: NoëlchezPépito.  -
21.00: L'Assemblée nationale du

assistantes Andrée Roy et
Sylvie Houle recevront les
visiteurs tout au long de la

semaine.

Hier, les élèves ef-
fectuaient des démons-

trations en musique. Au-
jourd’hui, c’est au tour des
élèves en ballet classique et
ballet-jazz. Les élèves en

diction et en théâtre se

Canal 9
22.00:00.Débats de la Chambre des
Communes d’Ottawa.
Vendredi, 22 décembre 1978.
18.00: Informa plus.
18.30: Vivre sa vieillesse.
19.00: Les chiens-guides.
19.30: Entre tes mains.
20.30: Un p'tit clown qui...
21.00: Débats de la Chambre des
Communes d'Ottawa.
Samedi, 23 décembre 1978.
9.00: Le manègeenchanté.
9.30: L'Institut du Troisième
Age. -
10.00: Amitié et doigts agiles.
10.30: Vivre sa vieillesse.
11.00: Les Québécois d'Artha-
baska.
11.30: Entre tes mains.

Dimanche, 24décembre 1978.
9.00: Un p'tit clownqui.
9.90: LesTroubadours.
10.00: Forum chrétien.
10.30: T.V.C..
11.00: Pépito.

Emissions de Noël
21.30: Un p’tit clownqui.-
22.00: Noël chez Pépito.
22.30: Noël d’antan.
24.00: La nativité.
Lundi, 25 décembre 1978.
01.00: Un mot, une musique.

 

 

Sx 7œ"| dans votre maison?

= Pour:
*Du choix

“De la qualité

= “De la variété
cs = *De bons prix

LS *Nul autre que...

 

= Vous désirez depuis longtemps une toile.

-

Nous faisons l’eneadrement
de petit point et photos
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‘DESBOIS
FRANCS INC:

Pierre Morisèetss,prop.

Carrefour des Bois-Francs,

 

5 salles’de réception.

“Pourvos—

réservations desalle

;le Domaine
isCarillon CL
+ VOUSpropose

A

-_

Capacité de 10-#25

produisent demain. Enfin,
les élèves en arts plastiques
présentent leurs travaux
mercredi, jeudi et vendredi.
On peut se rendre au Centre
d’art aux heures régulières
des cours.
On peut profiter de cette

visite pour s’inscrire aux
cours du mois de janvier.
Les petits, les enfants, les

adolescents ‘et les adultes _
peuvent profiter de cette
semaine d'inscriptions. Le

(4

Fabricant d'estampes en caoutchoue,
sérigraphie. décalque. t-shirt. ete

TEL: 358-6747

42 A. ST-JOSEPH WARWICK 

choix des disciplines
demeure le méme: arts
plastiques (peinture pour
adultes, initiation et peinture
avancée), ballet classique et

ballet-jazz,

(rythmique et initiation),
théâtre et diction.
Pour de plus amples in-

formations, on peut com-
muniquer à l’un des deux

numéros de téléphone
suivants: 758-8508 ou encore
752-5937."  Les Estumpes

NOUVEAU: Nous sommes en mesure de vous fournir: SERIGRAPHIE — DECALQUES — T-SHIRTS,etc. /
sans intermédiaire et profitez des prix compétitifs.-

    

 

   

    

   

  

musique

Saviez-yous que...
— Anne Murray, de Springhill en Nouvelle-Ecosse, a

mérité un disque d’or en 1970, avec sa chanson Snowbird.

 

Musique de tout genre, pour

noces, showers, bals, soirées

bavaroises, banquets, etc.

 

stre 5 MUSICIENS -

e Pour réservations:

362-6678

152-7374 174-79
 

“personnes.Safle etmusiquedisco gratuites.Ll
Pour party, banquet, noces,shower, remise
de trophées, réceptionsde toutgenre. i:
Pour réservations: ”

P.s.Ouvert
~ nur réservation ssGiament - © À

- Bemaine Carillon-
neGrandeLigneVictoriaville
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Joyeur Noël
ot Bonne Année
à tous nos cliente

ot Vecteute.  
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A Cablevision cette semaine

Un cadeau de Noël aux enfants
Par Hélène Ruel-Roberge

Câblevision donnera un

cadeau de Noël aux enfants

en leur offrant une émission

spéciale, laquelle sera

diffusée jeudi le 21 décembre

à 17 h 30, vendredi le 22

décembre à 20 h 30, et

dimanche le 24 décembre à 9

heures et à 21 h 30.

Ce mercredi soir, régnait
dansle studio de Câblevision
ufie atmosphere fébrile. Le
papa et la maman Galoche

se préparaient anxieu-
sement a enregistrer leur
scène tandis que les enfants,

Sébastien, Audrey, Marie-Jo

et bien d’autres encore,
couraient entre les techni-
ciens, s’étonnaient des

visages de papa et maman
Galoche, se disputaient les
cubes de bois jusqu’à ce
qu’on leur retire, criaient,

riaient, baillaient un peu

aussi parfois mais faisaient
silence quand on leur
demandait. Quant à la

narratrice, Lise Labbé, elle

demeurait assise dans sa
berceuse, son livre rouge à

la main, les joues tachetées

de points, éternellement

souriante et extrêmement
patiente. C’est parfois long
les enregistrements! Et

-Spectacle afin de le

même s’il s’agit d’une
émission d’une demi-heure,
on ne peut s’imaginer à quel
point les gens doivent parfois
travailler fort longtemps et
fort tard.
C’est une véritable. entre-

prise de collaboration qui
s’est installée entre Claude
Doré à Câblevision et Denys
Leblanc. Claude avait
demandé à Denys s’il n’était
pas possible de monter un

présenter aux enfants à
l’occasion de Noël. Denys
prépare donc un texte qu’il
intitulera un peu plus tard

«Un p'tit clown qui..». Il
s’allie des amis, pour la plu-
part étudiant au Cégep,

Lise Labbé, Jacques Lesieur

(papa Galoche), (Claude
Perreault (Clo), Maryse

Paquet (maman Galoche),
Jacques Laurendeau (le
Père Noël), Marie Goulet (la
Vierge Marie) et Luc Nolet

(Saint-Joseph).
On pourrait succomber à

la tentative de raconter
l’histoire du «p'tit clown
qui...» mais voila ce serait

déballer le cadeau avant de
I’avoir donné aux enfants... .

Aussi, leur laissera-t-on la

surprise de faire leur propre

 

à Emission de Noël
Comme l'an dernier, Paulo Paquet participera à une

émission de Noël diffusée par le CKTM-TV (Canal 7)
lundi le 25 décembre à midi.
facettes du quarante-cing tours qu’il

l'année dernière «À ma mère» et «Mon dernier Noël en

prison» après qu'un ex-prisonnier Jean-Marc Gingras

ait apporté son témoignage. On reconnaît ici Paulo au

centre, en compagnie de Jean-Marc Gingras à gauche

et de Richard Dorion réalisateur de l'émission.

 

Il présentera les deux

enregistrait

(Cliché L'Union)

 

S'adresser à: 
 

Prendrait échange, sur autre maison à Victo-
riaville. Entente facile.

G.POISSON, TRUST ROYAL
courtier — 752-4118  
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découverte. Disons grosso
modo que la narratrice
entourée des enfants raconte
une histoire. Pour appuyer
ce qu’elle dit, différentes

images, l’histoire propre-
ment dite donc, viennent

YAM
AHA

s’insérer dans son récit. On
reconnaîtra la rue Notre-

Dame et l’église Sainte-
Victoire où le jeune Clo se
réveille tout surpris. Ce

dernier apprendra ce qu’est
la véritable histoire de Noël

Dépositaire des pianos et orgues Yamaha”

et commentle Père Noël est
intervenu dans tout cela. Il
apprendra aussi la valeur
d'un cadeau.

Si au conte de Noël s’allie
une petite morale, il
s'adresse non seulement aux

  
   

Pour célébrer Noël

dans la tradition,

les orgues Yamaha

Ligne complète de guitares, amplificateurs, accordéons, violons

enfants mais aussi aux
adultes. Tout le monde
pourra apprendre ou réap-
prendre quelque chose... Et
quand c’est raconté par des
gens de chez nous, le cadeau
a d’autant plus de valeur...

 

 

Accordéons et musiques à bouche.
Prix spécial jusqu’à la fin de décembre

Escomptes de 10% & 20%   
Ligne compléte d’instruments YAMAHA
 

Gérald, prop. Michel Comtois
spé ial iste Spécialiste Electronicien Aeeania région
de l'audio instruments YAMAHA pour le

de musique région de
Plessisville

 

VENTE — ECHANGE — LOCATION — REPARATION

 

Gérard Michaud

 

Gittes Latulippe

PROFITEZ DES MAINTENANT DE NOS SPECIAUX SE TERMINANT FIN DECEMBRE
VOYEZ UNE EQUIPE DE SPECIALISTES AUTORISES PAR LE REPRESENTANT

“YAMAHA”

Plan mise

de côté gratuit

Plan bancaire

sur place
 

 

GERALD MUSIQUE
88 Notre-Dame est - Victoriaville — 752-5912

VHYNYA© YHYNYA©YHYNVA@VHYWVA@ YHYWYA©VHVNVA ….
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La Suède et la Norvège, |L@
séparés puis réunis...!

par Michel Nadeau

Avec une population to-
tale de 23 millions d’habi-
tants, cinq petits pays du
nord de l’Europe ont opté
pour la souveraineté-asso-
ciation. L'Islande, le Dane-
mark, la Norvège et la
Finlande comptent moins
d'habitants que le Québec
et la population de la
Suède est à peu près la
même que celle de l'On-

_ tario.
Dans un petit livre de

125 pages publié aux édi-
tions Hurtubise-HMH, Un
modèle de souverai-
neté-association? Le
Conseil Nordique, le
professeur Edmond Orban
présente, de façon claire,
toutes les difficultés et les
réussites de cette forme de
coopération volontaireen-
tre des États bien diffé-
rents, farouchement ja-
loux de leur autonomie
mais désireux de s'unir sur
.une base volontaire. ll est
intéressant delire ce paral-
lèle entre ces États asso-
ciés et les régions cana-
diennes.
“Mais la plus grande

différence qui les o
au Canada actuel, c'est
précisément qu’ils ont re-
jeté définitivement toute
forme de gouvernement
central au-dessusdes États
pour se diriger vers des
formes d'intégration sou-
ples, pragmatiques et effi-
caces permettant de res-
pecter scrupuleusementla
volonté de chaque État
membre.”

Cette façon de s'unir
rejette tout élément de
coercition, évite la bureau -
cratisation centralisatrice,
procède par voies d'infor-
mations mutuelles, en-
quêtes, consultations, le
tout se traduisant en me-
sure d'harmonisation,
coordination et de coopé- :
ration.
Dans tous les cas, il faut

tenir compte du particu-
larisme linguistique de la
Finlande qui, comme le
Québec, parle une langue
très différente des autres

parties de l'union.

Sans brimer personne,
après des compromis par
tousles partenaires, on est
parvenu à établir une cer-
taine union douanière, à
mettre sur pied des ac-
cords dans plusieurs do-
maines: main-d'œuvre,
transport, communication,
énergie...
Dans certains secteurs

(péche, agriculture, etc.),
l'entente n'a pas été pos-
sible. Cetteliberté de s'unir
empêche la montée‘ de
tout sentiment de frustra-
tion, d'exploitation par les
régions plus riches ou par
le gouvernement central...

C'est la différence entre
l'union forcée et le mariage
d'amour! Ce respect mu-
tuel des partenaires donne
le goût de collaborer da-
vantage, de mettre en
commun plus de res-
sources pour résister à
l'attraction del’Europe, de
l'Union soviétique et des
firmes américaines.

Lorsqu’en 1905, un ré-
férendum permettait aux
Norvégiens de se séparer
de la Suède, qui depuis
plusieurs siècles dominait
la Norvège, le grand écri-
vain norvégien et prix
Nobel de littérature, Bjorn-
son écrivait: “Si les Sué-
dois pouvaienten ce
moment voir dans notre
cœur et nous comprendre,
ils se rendraient compte
que rien dans ja sensibilité
norvégienne n’a deracines
aussi profondes quel'acte
que nousallons accomplir.
lis constateraient que nous
ne nourissons contre eux
aucun ressentiment. Bien
aucontraire, c'est après
cet acte que nous serons
amis.”
fl'histoire lui a donné

raison. Séparés puis ré-
unis, la Suède et fa Nor-
vège ont dépassé le Ca-
nada au niveau du niveau
de vie et demeurent de _

“ moins directement. Ainsi, ai-jebonsvoisins toujours heu-
reux d'un accommode-
ment avec l'autre. -

 

LEBOURGEOIS GENTLEMAN, une comédie d’Antonine
Maillet inspirée de Molière, était créée à Montréalâla fin
deseptembredernier. Les éditions Leméac viennent d'édi-
ter cette pièce dans leur fameuse collection “Théâtre”.
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Dom Bellot,
l’ingénieux
Bénédictin

par Ghislaine Pesant

Qui sait qu'un moine français
de l’ordre des Bénédictins,
Dom Paul Bellot, fut à l’origine
d’un courant architectural dont
le rayonnementfut plus fécond
au Québec qu'en Europe, qu’en
Hollande plus particulièrement,
oùit prit naissance ? Effective-
mentle dom-bellotisme est un
courant qui, sans être majeur,
n‘en a pas moins eu une in-
fluence qui est loin d'être né-
gligeable puisqu'il constitue
l'une des tendances qui ont
marqué l’art sacré de notre
époque, de 1935 à 1955.
Qui sait de plus que Nicole

Tardif-Painchaud nous pré-
sente uneétude de ce mouve-
ment particulier et de son in-
fluence dans un livre qui s‘inti-
tule Dom Bellot et Varchi-
tecture religieuse au Qué-
bec, publié aux Presses de
l'Université Laval.

L'on y apprend par exemple
que c'est un mouvement qui
n’a pas manqué de susciter des
controverses : d’aucuns sont à
son égard élogieux, d'autres
sont plutôt acerbes. L'on dé-
couvre aussi que dans ce type
d'architecture la brique a trouvé
son épanouissement: les ca-
ractéristiques de la couleur et
de la simplicité ainsi bien ex-
ploitées ont contribué à renou-
veler ce matériau.
Au plan de la démarche,l‘au-

teur, après avoir lors d’une
première étape, situé l’appari-
tion du courant socio-culturel-
lement (1900-1934) nous
dresse un inventaire, suivid'une

. analyse, des œuvres qui en-
participent et des architectes
qui s'en sont inspirés plus ou

été agréablement surprise d'y
- retrouver ia chapelle de l'École
normale de Mérici à Québec,
où j'ai étudié, et encore l'église
Saint-Pascal-de- Maizerets à
Québec, où j'ai été baptisée.
Trêve de confidences ! L'abbaye
de Saint-Benoit-du-Lac, de
“grande renommée, est inspirée
aussi de ce style.

Certes, un tel ‘ouvrag¥ mar-
que uneétape pour la consti-
tution d'une histoire globale de
l’art québécois. D'abord, parce
que les recherches sur le dom-
bellotisme au Québec sont
quasi inexistantes, ou dénuées
d'envergure, et aussi parce que
ce livre est d’une rare qualité,
tant au point de vue de l'orgs-
nisation du sujet, de la docu-
mentation utilisée et présentée
(bibliographie, appendices,
illustrations), que de la présen-
tation matérielle.

Cree
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Albéric Bourgeois

n précurseur de Sol et Deschamps

Connaissez-vous un ar-
tiste de notre histoire qui,
en plus de produire une
Caricature par jour et une
page hebdomadaire (le
samedi), comprenant une
bande dessinée et une
chronique illustrée, pen-
dant une cinquantaine
d'années, trouva le moyen
de publier un billet tous les
deux ou trois jours, parfois
des poèmes en prose ou
des ‘’gazettes rimées,’’
d'écrire des chansons et
des monologues, de mon-
ter des revues, d’avoir sa
propre troupe et son théâ-
tre (le Matou Botté, rue
Saint-Laurent) et d'écrire
pour la radio pendant une
dizaine d‘années? Eh bien
je crois qu’un seul artiste
de notre histoire répond à
cet impressionnant palma-
rès : Albéric Bourgeois, né

Un poete

par André Carpentier

en 1876 et mort le 17 no-
vembre 1962, celui qui
pratiquait et le langage et
la rhétorique des gagne-
petits en se faisant à la fois
leur confident anonymeet
leur défenseur.
Après avair été, en 1900,

étudier et travailler à Bos-
ton oùil dessina d’ailleurs
la série pédagogique ‘The
Education ofAnnie”
Bourgeois revint rapide-
ment à Montréal, en 1904,
sous l'impulsion du tru-
culent Israël Tarte, pour
épouser partiellement l’é-
trange combat de ce der-
nier, l'espace d’une année,
et devenir caricaturiste à
La Patrie.

Il y dessina aussi, suc-
cessivement, deux séries
en bande dessinée: Les
Aventures de Timo-
thée (reprises par la suite
par Busnel, puis par Arthur

s

meconnu
par Michel Beaulieu

Marcel Bélanger n'est
pas un nouveau venu en
poésie. Son premier re-
cueil, Pierre de cécité,
a en effet paru en 1962
(aux éditions Atys de Gil-
bert Langevin, dont on
n'a ici pas encore assez
souligné ni l’œuvre ni son
importance comme ani-
mateur), recueil qui fut
suivi de deux autres au
cours des dix années sui-
vantes : Prélude à la pa-
role, en 1967, et Plein-
vent, en 1971 (tous deux
-aux éditions dela librairie
Déom).
Depuis quelques an-

nées, cependant, Marcel
Bélanger a sensiblement
accéléré le rythme de sa
production en nous don-
nant coup sur coup Sai-
sons sauvages (premier
titre, en 1976, des nou-
velles éditions Parallèles
qu'il a fondées avec quel-
ques camarades), Frag-
ments paniques (l’année
suivante, aux mêmes édi-
tions) et, finalement, In-
franoir (toujours aux édi-
tions Parallèles, mais en
collaboration cette fois
avec leséditions deTHexa-
gone), en 1978. On an-
nonce d‘ailleurs la paru-
tion prochaine à cette
dernière maison d'édition
de Soleil bleu.

de

7erBe*meENo,Bi.fehyn ae18/1MELda an whSwe

Infranoir est fort pro-
bablement le meilleur re-
cueil de poèmes que nous
ait livré Marcel Bélanger
à ce jour et, si l’on tient
compte du fait que Marcel
Bélanger est loin d'être
notre plus mauvais poète,
sans doute un ouvrage
durable ne fut-ce que
parce. qu’il complète une
trajectoire (mais tout re-
cueil ne devrait-il pas être
ainsi perçu ?).

Réflexion sur la poésie
comme fondamentalement
l’est tout poème, Infra-
noir remet directement en
cause l'écriture et I'impli-
cation de celui qui en elle
agit. D'une tonalité sour-
de, peu emphatique, dé-
pouillé de toute scorie,
visant à l'essentiel et pre-
nant l'essentiel à bras le
corps, ce recueil (cette
suite, devrait-on dire plu-
tôt, puisqu'il ne s'agit pas
du rassemblement de poè-
mes disparates mais d’un
tout organiquement cons-
titué) se laisse approcher
sans trop de surprise, exis-
tant dans son inaltérable
évidence. Bélanger ne
cherche pas à choquer,
loin de là, mais à remuer.
Qu'il y parvienne ici té-
moigne d'une maîtrise ac-
quise au fil des ans.

eT

Lemay autour des années
20) et La Famille Ci-
trouillard (vous con-
naissez l'expression ?),
qu'il reprenait des mains
de Béliveau, deux bandes
radicalement opposées
par leurs thèmes,leurs per-
sonnageset leurs concep-
tions narratives, mais en
même temps complémen-
taires dans le portrait
qu'elles traçaient de l’épo-
que et des gens de ce
temps. Bourgeois s'y ré-
véla également un grand
dialoguiste et un fameux
conteur (mêmesi le dessin
n'était pas encore très
bon). ’
En 1905, Bourgeois

passa a La Presse (qui ti-
rait à 80,000 copies) et at-
teignit rapidementla gloire
avec sa chroniqueillustrée
En roulant ma boule
qu'il signait généralement
du pseudonyme de Ladé-
bauche, personnage créé
en 1878 par Hector Ber-
thelot dans le journal Le
Violon. Baptiste et Ca-
therine Citrouillard, les hé-
ros de cette chronique,
passèrent presque aussitôt
dans la culture populaire ;
Als étaient frustres et rüsés,
“imbus de justice et de gros
.bon sens, et cela faisait vi-
brer les cordes sensibles
de nos gens! Bourgeois
emprunta un peu, pour
cela, au dessin de Julien
et au vocabulaire de Fré-
chette (Jos Violon).

L'impact et le charisme
de Ladébauche auprès de
la société québécoise de-
meurent aussi indélébiles
que ceux de Jos Violon et
de Séraphin Poudrier. Et
c'est la raison pour la-
quelle Léon À. Robidoux
consacre un très beau livre
à Bourgeois publié chez
VLB éditeur et intitulé :
Albéric Bourgeois, ca-
ricaturiste. Un beau livre
auquel on reprochera
quand mêmele manque de

. vignettes sous des carica-
tures d'une époque loin-
taine . . . remarquer
également que VLB nous

- promet une suite à ce livre :
Albéric Bourgeois,
conteur. On salive déjà!
À quand le tour d'Hector

Berthelot, d'Albert Laber-
ge, de Jules Ferland .

- des autres ? Ceux-là qui
ont fait, dans la trace de

. Béranger, l'humour s’es-
suyer les pieds avant de
faire entrer les Soil et les
Deschamps au Temple de
Humour!
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